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        Summer Beach, Californie

      

      

      

      Ivy s’est réveillée en sursaut au son d’un coup de tonnerre, le cœur battant la chamade sous l’effet de l’orage de fin d’été, tandis que l’immense et vieille maison frissonnait sous la fureur de la nature. Elle s’est assise, se préparant à l’assaut. Quelques secondes plus tard, un éclair fulgurant a zébré le ciel devant sa fenêtre, illuminant sa chambre… et un reflet indistinct dans le miroir de son ancienne coiffeuse.

      Clignant des yeux, Ivy s’appuya contre ses oreillers, la gorge nouée par l’angoisse. Suis-je en train de rêver ?

      En l’espace de quelques secondes, un autre coup de tonnerre a secoué la maison. De grosses gouttes de pluie s’écrasaient contre les vitres anciennes et ondulées, masquant le monde extérieur. Déstabilisée, elle a plissé les yeux en direction du miroir, mais la vision avait disparu.

      Ivy a attrapé sa robe de chambre et l’a enfilée à la hâte. Elle est arrivée à la porte de sa chambre avant de se souvenir.

      Shelly s’en est allée.

      Serrant la poignée, Ivy s’est appuyée contre la porte. Plusieurs semaines s’étaient écoulées depuis que sa sœur était partie, le cœur brisé à cause de sa relation avec Mitch, le propriétaire du Java Beach.

      Ivy n’arrivait toujours pas à croire que Shelly avait l’intention de rester à New York, même si elle lui avait envoyé un texto pour dire que son ancien patron l’avait réembauchée. Mais il fallait dire que Shelly avait toujours été plus aventureuse, prompte à prendre des décisions rapides.

      Appuyant sa tête contre la porte, Ivy a inspiré l’odeur fraîche de la pluie et l’arôme terreux qu’elle libérait des jardins environnants et du sable chaud de la plage. Elle ne comprenait pas sa sœur. Shelly n’avait-elle pas été impatiente de changer de vie ? N’était-ce pas elle qui avait insisté pour qu’elles aillent voir la vieille maison dont Ivy avait hérité à Summer Beach ? À l’époque, Ivy n’avait voulu rien avoir à faire avec cette maison, sauf la vendre aussi vite que possible.

      Le changement n’était pas facile, même quand la vie vous y poussait.

      Ivy a noué la ceinture de sa robe de chambre autour de sa taille. Quand son mari était mort — il y avait maintenant plus d’un an —, il lui avait laissé cette vieille maison historique en bord de mer. Il y avait dépensé jusqu’au dernier centime de leurs économies pour la retraite.

      Sans qu’elle le sache.

      Un autre éclair, aussi vif que le flash d’un vieil appareil photo, a illuminé la pièce. Et de nouveau, Ivy a entrevu la silhouette sombre, maintenant suspendue dans le coin.

      Une femme, le regard tourné vers le haut.

      Amelia ?

      Ivy s’est aplatie contre le mur, mais en un instant, la silhouette vaporeuse a disparu. Elle a secoué la tête. La lumière devait lui jouer des tours pour qu’elle imagine l’ancienne propriétaire.

      Avant qu’elle ait pu se ressaisir, le tonnerre a déchiré le ciel, enserrant la maison dans son étreinte rageuse tandis que la pluie martelait le toit en tuiles canal de terre cuite au-dessus d’elle.

      Alors que le tonnerre grondait à travers la vieille bâtisse, Ivy a appuyé ses mains contre la porte en bois massif. Cette maison tenait debout depuis des décennies. Elle résisterait sûrement à ce nouvel assaut de la nature.

      Poppy. Ivy a ouvert la porte d’un coup et s’est précipitée dans le couloir pour voir comment allait sa nièce. Après le départ de Shelly, Poppy avait réemménagé dans la chambre de cette dernière. Elle avait logé dans les quartiers de la bonne derrière la maison, que Jamir avait aidé à rénover avant de commencer ses cours d’été de préparation à la médecine à l’université. Maintenant, une famille occupait ces chambres, qu’ils appelaient les suites du couchant. Les parents avaient deux adolescents turbulents, un bébé et une nounou dans leurs bagages. Poppy était heureuse de déménager dans la maison principale pour deux semaines.

      En tournant dans le couloir, Ivy a percuté Poppy, dont les yeux étaient aussi ronds que des soucoupes sous l’effet de la peur. Les cheveux blonds miel de sa nièce dépassaient d’un chignon décoiffé.

      — Ça t’a réveillée aussi ? a chuchoté Ivy en passant ses bras autour des épaules fines et tremblantes de Poppy. La douce pluie nocturne avait dû être le début de cet orage dévastateur.

      — Et nos clients. Poppy a hoché la tête en direction d’une lueur sous la porte d’une chambre d’amis voisine. Gilda est réveillée.

      — Pixie doit être dans tous ses états. C’est assez tôt pour elles. Le chihuahua de Gilda souffrait souvent d’anxiété. Gilda, qui écrivait des articles pour des magazines, travaillait habituellement tard dans la nuit. L’incendie de Ridgetop avait démoli sa maison, qui mettrait des mois à être reconstruite.

      Ivy s’est massé la nuque. Elle avait encore une sensation étrange de picotement qu’elle ne pouvait pas expliquer. Le bruit de la pluie s’est intensifié, et Ivy a levé les yeux vers le plafond. Nous devrions surveiller les fuites. C’est la première averse torrentielle que nous avons.

      Il pleuvait rarement à Summer Beach en été, donc le soleil était pratiquement garanti pour leurs clients. Pourtant, Ivy se souvenait de son enfance que les pluies de fin août n’étaient pas inhabituelles en Californie du Sud. Les fortes pluies estivales poussaient souvent les nuées d’oiseaux migrateurs vers le Mexique, de canards et d’autres oiseaux migrateurs vers le Mexique pour l’hiver. La nature, comme la vie, avait ses saisons.

      — Nous devrions avoir des parapluies pour les clients, a dit Poppy. Je peux utiliser la petite caisse aujourd’hui ? Je peux en prendre quelques-uns pas chers.

      — Pas besoin de lésiner, a répondu Ivy. Prends de la bonne qualité. Poppy connaissait leurs contraintes budgétaires, mais le coût de quelques parapluies ne les coulerait pas. Elle a de nouveau levé les yeux. Vu l’âge de cette bâtisse, on ferait mieux de préparer des seaux et des serviettes.

      Ivy s’est dépêchée de retourner dans sa chambre pour se changer. Après avoir jeté sa nuisette d’été, elle a enfilé une robe de plage ample en coton. Avec la pluie, l’air moite était humide sur sa nuque. Ce temps ressemblait davantage aux étés de la côte est auxquels elle s’était habituée ces dernières décennies.

      En regardant par sa fenêtre, elle a vu une lumière s’allumer dans l’appartement de Bennett, au-dessus du garage. Elle a poussé un soupir de soulagement. Le simple fait de savoir qu’il était réveillé et à proximité était réconfortant. Bennett se levait toujours tôt pour aller courir sur la plage avant de se présenter à la mairie. Elle a jeté un œil à l’horloge. Six heures du matin. Les clients se lèveraient tôt aujourd’hui.

      Alors qu’Ivy attachait ses cheveux en une queue de cheval, le tonnerre a roulé sur la plage, et un éclair a explosé presqu’instantanément. Au-dessus de sa tête, les lumières ont clignoté.

      Une fois, deux fois, trois fois.

      Ivy a fait une pause, retenant son souffle. L’orage était juste au-dessus d’eux, apportant avec lui encore plus d’humidité subtropicale du Mexique. Elle a glissé ses pieds dans ses tongs et a attrapé une lampe de poche qu’elle gardait près du lit.

      Avant le départ de Shelly, elles avaient acheté des lampes de poche pour chaque chambre d’amis en cas d’urgence. Poppy avait créé un plan d’évacuation en cas d’incendie et de tremblement de terre et l’avait plastifié pour l’accrocher au dos de chaque porte. Bien qu’elle espérât que les clients n’auraient pas besoin de suivre ces précautions, Ivy était contente de les avoir prévues.

      Hésitante, elle a levé les yeux vers l’endroit près du plafond où une sorte d’ombre — non pas qu’elle crût aux esprits — était apparue. Elle a rejeté sa queue de cheval sur le côté. Simplement un jeu de lumière. Shelly croyait peut-être aux fantômes, mais Ivy, certainement pas.

      Elle a fait une pause, tendant l’oreille.

      Le goutte, goutte, goutte régulier n’était pas le fruit de son imagination. Là, dans le coin près de la fenêtre, de l’eau s’écrasait sur le parquet ouvragé en bois.

      Ivy a soulevé une grande bassine ancienne d’une commode et l’a placée sous la fuite. Les gouttes tintaient contre la porcelaine blanche ornée de délicates roses roses.

      — Ça devra faire l’affaire pour le moment, s’est dit Ivy, levant le cou vers le plafond. Son cœur s’est serré tandis qu’elle regardait au-dessus d’elle. Réparer un toit de cette taille ne serait pas donné.

      Étant donné que les réservations pour la saison d’automne commençaient déjà à baisser, elle s’inquiétait de devoir payer la facture d’impôts en retard que Jeremy avait laissé traîner. Si elle ne la payait pas bientôt, les autorités mettraient la maison aux enchères pour impayés. D’après ses calculs minutieux, elle avait estimé qu’elle pourrait rassembler l’argent, mais de justesse. Moins le coût de quelques parapluies pour garder les clients payants au sec.

      Comme Shelly lui manquait. Sa sœur aurait ri et inventé une autre idée pour trouver des fonds.

      Et maintenant, Ivy avait à peine le temps de penser à elle.

      S’agenouillant, elle a épongé les éclaboussures d’eau autour du bol en porcelaine avec une vieille serviette blanche avant de la caler sur le pourtour. Prenant la lampe de poche, elle a traversé le couloir de l’étage à pas feutrés, vérifiant s’il y avait des fuites. La plupart des clients se reposaient encore, ou essayaient. Elle entendait de temps à autre un murmure flotter des chambres qui bordaient le couloir.

      Gilda a entrouvert sa porte. D’une main, elle serrait le col d’une robe de chambre rose assortie à sa chevelure couleur barbe à papa, et de l’autre, elle tenait Pixie, toute tremblante. — Quel orage, hein ?

      — On a toujours besoin de pluie, a dit Ivy, essayant de paraître optimiste.

      — Ça va retarder les travaux.

      — Je n’imagine pas que ça durera très longtemps, a dit Ivy. Gilda était à l’aise à l’auberge, mais elle avait dit à Ivy qu’elle était impatiente de retrouver son chihuahua survolté dans un environnement familier. L’incendie qui avait ravagé la crête surplombant le village de Summer Beach avait endommagé et détruit de nombreuses maisons quelques mois auparavant. Avec Gilda, d’autres résidents de la crête, dont Bennett, Imani et Jamir, avaient pris des chambres à l’auberge.

      Ivy a gratté Pixie derrière les oreilles, et le petit chien lui a léché la main. — Il y a une lampe de poche dans le tiroir de la table de chevet au cas où nous perdrions le courant. Avez-vous des fuites là-dedans ?

      — Je vais vérifier et je vous le ferai savoir. Gilda a étouffé un bâillement.

      — C’est gentil à vous. Ivy a souri. Essayez de vous reposer un peu.

      Ivy est descendue au premier étage. Poppy était dans la salle de bal, en train de caler des serviettes contre la base d’une porte orientée au sud, là où les vents les plus forts pilonnaient le côté de la maison. L’eau de pluie s’accumulait sous les portes palladiennes cintrées.

      — Laisse-moi t’aider, a dit Ivy, s’agenouillant à côté de Poppy.

      — Merci, mais je gère, Tante Ivy, a dit Poppy. Tu devrais peut-être vérifier la cuisine ?

      Ivy s’est dépêchée de traverser la spacieuse salle de bal où elles avaient accueilli un mariage rempli de célébrités le mois dernier. Et la semaine dernière, elle avait loué l’espace pour une collecte de fonds en bord de mer pour l’hôpital pour enfants local un après-midi, et une somptueuse quinceañera pour une adolescente et des dizaines de ses amis et de sa famille le lendemain soir.

      Une boule s’est formée dans la gorge d’Ivy. Elle s’est souvenue des arrangements floraux artistiques que Shelly avait créés pour le mariage et a pensé à quel point sa sœur aurait adoré décorer ces deux derniers événements. En l’occurrence, Ivy avait engagé une des connaissances d’Imani pour la conception florale. Bien que les arrangements fussent jolis, ils n’avaient pas le panache mémorable des créations de Shelly.

      Shelly avait même été absente de sa chaîne vidéo sur le jardinage et la décoration. Elle avait réutilisé des séquences vidéo du jardin de l’auberge, même si personne d’autre qu’Ivy et Poppy ne le saurait.

      En approchant de la cuisine, Ivy a entendu un faible bourdonnement. En poussant la porte de la cuisine vintage des années 1950, elle a vu Bennett en train d’aspirer une flaque d’eau avec un aspirateur à eau.

      Jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, il a dit : — Bonjour, Ivy. Je me suis dit que tu aurais peut-être besoin d’aide. On dirait que l’eau s’est infiltrée sous la porte.

      Au timbre grave de sa voix légèrement rocailleuse, Ivy a deviné qu’il venait de sortir du lit. Sa voix a provoqué un frisson en elle.

      Une réaction biologique, physiologique. Un peu de dopamine dans le cerveau, c’est tout.

      À la vue de Bennett travaillant dans la cuisine, des souvenirs de son défunt mari lui ont traversé l’esprit. Jeremy ne se serait jamais abaissé à un travail manuel — ses mots, pas les siens. Jeremy aurait enjambé la flaque d’eau dans ses mocassins Gucci cirés et lui aurait dit d’appeler un homme à tout faire. Dès que Jeremy partait pour le bureau, Ivy faisait simplement ce qui était nécessaire si elle le pouvait. Au bout d’un certain temps, elle était devenue assez compétente.

      En regardant Bennett, elle a pensé à quel point il était agréable d’avoir quelqu’un qui agissait sans qu’on le lui demande.

      Bennett n’avait pas un ego qui l’empêchait d’aider. C’est pourquoi il était un maire efficace. Summer Beach avait de la chance de l’avoir.

      Moi aussi, songea-t-elle.

      — Comment as-tu su qu’il fallait chercher cette fuite ? a-t-elle demandé, en contournant le sol humide.

      — Un agent immobilier doit surveiller les propriétés vacantes. Le gérant immobilier était bon, cependant.

      Bennett a éteint la machine et a passé un chiffon sec sur le carrelage. Pendant qu’il travaillait, Ivy pouvait voir ses muscles à travers son T-shirt fin. Il se maintenait en forme, et elle aimait ça.

      Pas que ça doive compter pour elle, bien sûr.

      Pourtant, elle appréciait la façon dont il anticipait toujours les choses. Ton appartement a des fuites ? Il logeait dans les anciens quartiers du chauffeur au-dessus des garages, derrière la maison principale.

      — Non, ce toit-là est solide.

      — Pas dans ma chambre.

      Il a relevé la tête d’un coup et s’est penché en arrière, posant ses mains sur ses cuisses. — Tu as une fuite ?

      — J’ai mis un grand bol en porcelaine dessous.

      

      — Quelque chose cloche, dit-il en se levant. Nous avons inspecté cette maison avant le transfert. Allons jeter un œil. Il enroula le tuyau autour de la cuve de l’aspirateur et le roula sur le côté.

      — J’apprécie vraiment ce que tu fais dans le coin, dit Ivy. Avec le départ de Shelly, il y a tellement plus de choses à gérer.

      — Hé, c’est mon travail. Bennett posa ses mains sur ses épaules et la regarda, un demi-sourire flottant sur ses lèvres. Tu es tout à fait capable, Ivy. Tout le monde le sait. Mais c’est normal de demander de l’aide.

      — Shelly me manque, c’est tout, dit-elle, éludant le sujet. La chaleur de ses mains la parcourut ; son contact la réchauffait, la réconfortait. Elle devait faire attention à ne pas transférer sa dépendance émotionnelle de Shelly à Bennett. Parce que c’est bien ça, ce que je ressens, non ?

      Le tonnerre gronda tandis qu’un éclair zébrait le ciel d’avant l’aube. Ivy poussa un cri et Bennett glissa ses bras autour d’elle. Dehors, l’averse dévalait les vitres et martelait la véranda.

      Ivy frissonna dans l’étreinte de Bennett. Même si le tonnerre et les éclairs ne lui faisaient pas peur, la sensation de ses bras autour d’elle était si apaisante. Tandis qu’il lui caressait le dos, elle ferma les yeux et posa sa tête contre sa poitrine, se souvenant de la danse lente qu’ils avaient partagée sur la plage tard un soir et à quel point cela lui avait semblé juste. Bien que l’orage fît rage autour d’eux, ici, avec lui, elle trouvait un bref répit.

      Ses bras étaient là pour elle maintenant, mais pour combien de temps ? Son cœur souffrait encore de la mort de son mari, et elle devait penser à ce que ses filles en penseraient. Surtout Sunny. Et tout cela prenait du temps à surmonter. Quand elle serait prête, Bennett serait-il toujours là pour elle ?

      Pas trop près, pas encore, se dit-elle avant de faire un pas en arrière. — Gilda est réveillée, et je suis sûre que d’autres le seront bientôt, dit-elle, ses mots se bousculant. Je n’imagine pas qu’ils dorment avec ce raffut.

      — J’en doute, dit Bennett. Une trace de déception dans sa voix contrastait avec sa patience habituelle. Au moins, le soleil se lève. On n’aura pas besoin de lanternes si l’électricité saute. Il lui prit la main et sourit. Je vais t’aider à chercher les fuites.

      Ivy le guida à travers la maison, mais retira sa main dès qu’elle aperçut une nouvelle cliente du week-end dans les escaliers. La femme plus âgée portait des bottes de pluie et pliait un imperméable sur son bras avec une efficacité énergique.

      — Bonjour, madame Reed, dit Ivy, adoptant son attitude amicale et professionnelle d’aubergiste. La femme était une retraitée du district scolaire de Los Angeles, où elle avait enseigné les sciences au lycée pendant des années. Désolée pour le temps.

      Mme Reed ignora son commentaire d’un haussement d’épaules. — J’aime assez le changement. Trop de soleil crée de la complaisance. J’ai vérifié la météo avant de venir, donc je suis préparée.

      — Vous n’allez pas sortir avec les éclairs, n’est-ce pas ?

      — J’observe la trajectoire de l’orage. Il s’éloigne de nous à une vitesse raisonnable, répondit la femme. Le temps que je finisse mon café, je serai prête pour une petite promenade. Ce sera assez sûr d’ici là, je dirais.

      — Elle a raison, dit Bennett.

      — Vous trouverez du café dans la salle à manger. Ivy sentait déjà l’odeur du café en train de couler, et Poppy se dépêchait d’aller chercher des provisions dans la cuisine, qu’elle et Ivy mettaient en place à tour de rôle chaque matin. Mitch ne tarderait pas à livrer des viennoiseries fraîches. Cependant, Shelly n’étant plus là, il envoyait son assistant plus souvent. Et le petit déjeuner arrive.

      Après avoir quitté Mme Reed, Ivy conduisit Bennett à l’étage, où ils continuèrent leur inspection. Comme Mme Reed l’avait prédit, la pluie commença à faiblir.

      En traversant le couloir, qui sentait le renfermé à cause de l’humidité ambiante, Ivy demanda : — Sais-tu si Mitch a parlé à Shelly ?

      — J’ai arrêté de lui demander, dit Bennett. Son départ l’a anéanti, même s’il ne le montre pas. Mais je le vois bien. Son étincelle habituelle a perdu de son éclat.

      — C’est le cas pour beaucoup d’entre nous. Mais après que le chef Clarkson a innocenté Mitch pour la disparition du diadème, je pensais que Shelly reviendrait. Ivy passa une main sur l’épaule de Bennett. Je n’aurais jamais imaginé qu’elle retournerait travailler à New York. Elle espérait que Shelly ne revoyait pas son ancien petit ami, Ezzra.

      La porte de Gilda s’entrouvrit. — Tout va bien ? demanda-t-elle. Pixie frissonnait toujours dans ses bras. Les lumières clignotent.

      — Tout a l’air en ordre ici, dit Bennett. Aucun signe de fuite. Il s’arrêta pour gratter la tête de Pixie. Comment va notre petite kleptomane ?

      La queue de Pixie remua et elle lécha la main de Bennett.

      — Le tonnerre lui fait peur, dit Gilda. Mais elle progresse bien dans son dressage. On lui apprend à respecter les affaires des autres. Et à rendre ce qu’elle emprunte, ajouta-t-elle en appuyant sur le mot pour Pixie.

      — J’ai remarqué, dit Ivy, se demandant si Pixie comprenait le concept. Elle avait constaté une amélioration dans le comportement de Pixie. Au moins, maintenant, ils savaient où chercher les objets qui disparaissaient.

      — Avez-vous des fuites d’eau dans votre chambre, Gilda ? demanda Bennett.

      — Non. Nous sommes bien au sec, mais dites-moi si vous avez besoin d’inspecter. Je peux aller au salon. Je travaille sur un article sur les festins d’automne et les nouvelles façons de préparer la citrouille, la courge et les ignames.

      — Ça a l’air délicieux, dit Ivy. Je demanderai à la femme de ménage de vérifier votre chambre. Une femme du voisinage aidait à ranger les chambres et à gérer les montagnes de linge. Sans Shelly, Ivy avait dû redistribuer son travail, et elle avait vite découvert qu’elle et Poppy ne pouvaient pas tout gérer seules. De plus, Poppy avait encore des clients en relations publiques à Los Angeles dont elle devait s’occuper.

      — Nous devons y aller maintenant, dit Gilda en agitant la patte de Pixie. Dites au revoir à vos amis.

      Bennett sourit et se tourna de nouveau vers Ivy. — Allons jeter un œil à ta chambre avant que je doive aller au bureau.

      Ivy lui montra le chemin et ouvrit doucement sa porte, s’attendant à moitié à y retrouver l’apparition ténébreuse.

      Bennett fronça les sourcils en voyant le plafond détrempé. — Tu as une sacrée fuite ici.

      — Merci, Monsieur Je-sais-tout, dit-elle pour le taquiner.

      Lui rendant son sourire, il passa les mains sur les murs. — Les murs sont secs, donc l’eau est contenue au plafond. Il y a une dépression dans cette partie du plafond, un point bas où l’eau s’est accumulée. Tu as peut-être une tuile cassée sur le toit, ou alors la pluie s’infiltre dans le grenier par une ouverture sous les combles.

      — Je n’y avais pas pensé. Tandis qu’Ivy mettait les mains sur ses hanches, une idée lui traversa l’esprit. Le grenier est grand ?

      — Je ne l’ai jamais vérifié, bien que l’inspecteur l’ait sûrement fait, dit Bennett. On pourra chercher la trappe d’accès plus tard. J’ai une réunion du conseil municipal aujourd’hui, et je dois préparer un point sur le dossier de Darla.

      Ivy soupira. — Ne m’en parle pas. Sa voisine poursuivait toujours l’auberge en justice. Même si Imani s’occupait du dossier gratuitement, Ivy devait tout de même payer les frais de déposition et autres.

      — C’est une tête de mule. Est-ce que sa sœur Debra t’a donné des conseils ?

      — Pas vraiment. Debra était venue à Summer Beach pour régler la succession de leurs parents, mais Darla s’y était opposée aussi. Quand Debra logeait à l’auberge, elle s’était beaucoup confiée à Shelly. Finalement, Debra avait quitté la ville pour laisser sa sœur se calmer.

      Ivy tourna autour de la fuite qui gouttait régulièrement. — Je peux demander à Forrest de jeter un œil. Son frère et ses enfants — Poppy, bien sûr, mais aussi Reed, Rocky, Coral et Summer, ainsi que son jumeau Flint et ses enfants — avaient aidé à nettoyer et à peindre la maison avant qu’elle et Shelly n’ouvrent l’auberge.

      Bennett mit les mains sur ses hanches, évaluant le travail. — Pas grand-chose à faire avant que la pluie ne s’arrête. En attendant, surveille ce pot. Il souleva le bol en porcelaine. Il sera lourd une fois plein d’eau. Je peux venir le vider pour toi.

      — On devrait s’en sortir, j’en suis sûre. Tu as une journée chargée. Néanmoins, elle appréciait le fait qu’il pense à elle.

      Il examina le plafond. — Si la plaque de plâtre devient trop molle, tu devras remplacer une partie du plafond. Forrest sera le meilleur juge pour ça. Il déposa un léger baiser sur son front. Je dois y aller. Sérieusement, appelle-moi si ce pot devient trop plein. Ou demande à Jamir de t’aider. Il est jeune et fort.

      — D’accord. Allez, file.

      — On se voit plus tard ? Quand Ivy hocha la tête, il ajouta : Tacos sur la plage ce soir ?

      — Ce serait super. Ils avaient une relation facile, sans pression, et elle aimait ça.

      Après la parade de bateaux du Jour de l’Indépendance, quand Bennett lui avait tenu la main en public, leur relation s’était affirmée au grand jour. Les habitants de Summer Beach s’étaient habitués à les voir ensemble. Jen et George, ses nouveaux amis qui possédaient la quincaillerie, les avaient invités à un barbecue un samedi. Nan, de la boutique Antique Times, semblait ravie qu’elle et Bennett passent du temps ensemble. En fait, Ivy soupçonnait que lorsque Bennett avait demandé à Nan de lui trouver un autre logement après l’incendie, Nan avait peut-être négligé son devoir.

      Ivy sourit en pensant à Nan. Avec le recul, elle était reconnaissante du rôle que Nan avait joué, même si elle voulait prendre son temps dans sa relation avec Bennett. Il y avait encore beaucoup de choses qu’Ivy ignorait sur lui. Et elle avait appris sa leçon, et à la dure. Elle pensait tout savoir de son mari, mais ce n’était pas le cas. Cette maison seule en était la preuve. Et elle se doutait que les rumeurs sur la liaison de Jeremy circulaient toujours à Summer Beach.

      Pouvait-on jamais tout savoir sur quelqu’un ? Probablement pas, se dit-elle. Mais à quel moment d’une relation était-il temps de confier à quelqu’un un avenir commun ?

      Ivy pressa une main contre sa tempe, qui la lançait toujours quand elle pensait aux agissements de Jeremy. Elle devait chasser ces pensées. Aller de l’avant était la seule façon de se sortir du pétrin qu’il avait laissé derrière lui.

      Pourtant, elle doutait qu’elle aurait jamais renoué avec Bennett après toutes ces années sans les actions trompeuses et irresponsables de Jeremy. Shelly dirait que c’était une vengeance cosmique, ou l’univers qui essayait de remettre de l’ordre dans le monde. Ivy n’en était pas si sûre, mais elle avait passé de nombreuses nuits blanches à lutter contre sa colère envers Jeremy. Pourtant, même elle devait s’émerveiller de la popularité que l’auberge avait acquise, bien que non sans de grands efforts.

      Bennett lui manquerait quand il retournerait dans sa maison sur la crête. Les travaux de construction de sa demeure avançaient lentement, car de nombreuses maisons avaient subi des dommages. Bennett attendait aussi de pouvoir faire appel à un entrepreneur et à des artisans locaux de Summer Beach.

      Décidant d’inspecter le plafond de plus près, Ivy sortit un escabeau et une vieille règle en bois qu’elle avait trouvée dans son placard, sur laquelle était imprimé un slogan. Nous sommes à la hauteur à la First Summer Beach Bank. Elle sourit à cette nostalgie et se souvint que, quand elle était petite, les banques offraient souvent des règles en bois ou des grille-pain pour l’ouverture d’un compte. Comme les temps avaient changé.

      Montant pour mieux voir, elle tapota doucement le plafond avec la règle. C’était comme un œuf à la coque sur le point d’éclater.

      Juste à ce moment-là, elle entendit le coup distinctif de Poppy à la porte. — Entre.

      — Salut, tantine. On a une nouv… oups, attention. Poppy se baissa.

      Des morceaux de peinture tombèrent du plafond, révélant un papier peint à motifs délavé. — Sûrement repeint avec une peinture à l’huile. Ça retient encore beaucoup d’eau. Ivy le tapota à nouveau, son moral chutant tandis qu’elle calculait mentalement le coût d’une réparation de toiture.

      — Waouh, le toit fuit beaucoup.

      — Ça vient peut-être de sous les combles extérieurs, dit Ivy, essayant de rester positive. Elle tapota le plafond. C’est bizarre. On dirait le contour de quelque chose ici. Elle traça un carré sur le plafond avec la règle en bois. Ça pourrait être une entrée vers le grenier.

      Les yeux de Poppy s’écarquillèrent. — Oh, mon Dieu, je me demande ce qu’il y a là-haut ? Allons voir.

      — Pas aujourd’hui. L’auberge est complète. Ivy descendit de l’escabeau, mais il lui fallut toute sa volonté pour ne pas se lancer dans une autre investigation.

      Poppy frétillait d’excitation. — Peut-être qu’Amelia a caché d’autres choses là-haut.

      Ivy leva les yeux vers le plafond. — Une ouverture de grenier serait évidente. Amelia aimait les endroits plus secrets.

      — C’est peut-être pour ça qu’elle l’a scellée.

      Au cours des derniers mois, Ivy et Shelly avaient découvert plusieurs cachettes de l’ancienne propriétaire de la grande demeure, Amelia Erickson. Elle avait été une collectionneuse d’art passionnée, mais avait souffert de la maladie d’Alzheimer dans ses dernières années.

      Poppy pinça les lèvres, pensive. — Peut-être que ce n’était pas l’ouverture d’origine. Qui mettrait une entrée de grenier dans une chambre ?

      Pas l’ouverture d’origine… — Alors, où est l’entrée du grenier ? Ivy dévisagea Poppy, songeuse. À ce moment précis, son téléphone dans sa poche vibra, signalant un texto. Elle sortit le téléphone et jeta un œil à l’écran. Shelly. Son cœur fit un bond tandis qu’elle ouvrait la notification. Shelly avait envoyé un simple emoji cœur. Ivy sourit. Au moins, Shelly pensait à elle.

      Tu veux parler ? tapa Ivy en retour.

      Peut-être plus tard.

      Soudain, Poppy s’écria : — Tantine, attention !
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      Quand Poppy a crié, Ivy s’est instinctivement baissée. Elle n’a cependant pas été assez rapide pour éviter un morceau du plafond qui l’a éraflée à l’épaule en s’écrasant au sol, manquant de peu la vasque en porcelaine dans le coin de sa chambre.

      Au-dessus d’elles, un trou béant s’était ouvert, et de l’eau brunâtre éclaboussait la vasque en porcelaine en dessous. Une odeur humide et de moisi s’échappait de l’ouverture.

      — Je suppose que je n’aurais pas dû fouiner là-haut. Ivy s’est agenouillée pour soulever le morceau de plafond détrempé et l’a déplacé sur une serviette. Elle a essuyé son front du revers de la main.

      — J’adorerais voir ce qu’il y a là-haut, a dit Poppy en se hissant sur la pointe des pieds.

      Ivy a plissé le nez, dégoûtée par l’odeur. — Moi aussi, mais on doit nettoyer ce bazar et prendre des nouvelles de nos clients.

      Poppy s’est agenouillée avec précaution à côté d’elle pour l’aider. — J’aimerais tellement que Shelly revienne.

      Ivy a jeté les débris sur une serviette. — Je sais. Elle nous manque à tous, mais elle a sa propre vie à vivre. Si ce n’est pas ici, on doit l’accepter.

      — Vous étiez toujours partantes pour explorer cette vieille bicoque ensemble. C’était vraiment chouette.

      Ivy devait bien l’admettre. Perdre Shelly, partie à New York, était une autre perte douloureuse. Est-ce égoïste de ressentir ça ? Ivy voulait ce qu’il y avait de mieux pour sa sœur. Étant donné que Shelly voulait repartir à zéro et rencontrer quelqu’un, Ivy pensait que Summer Beach pourrait lui réserver un avenir heureux. Et puis, il y avait Mitch, bien sûr. Un grondement de tonnerre l’a ramenée à la réalité, et elle s’est frotté les bras.

      Bien qu’Ivy fût curieuse, elle était mal à l’aise à l’idée de ce qu’elles pourraient trouver. Elles avaient déjà découvert des tableaux inestimables et les joyaux de la couronne. Du lourd, selon Shelly. Les propriétaires légitimes étaient ravis, bien sûr, mais Ivy était fatiguée de répondre aux questions du FBI et d’esquiver les appels des médias. Les trésors d’Amelia se révélaient souvent chronophages, et Ivy devait se concentrer sur tout ce qui était nécessaire pour payer l’arriéré d’impôts.

      Cependant, Ivy soupçonnait qu’Amelia aurait pu cacher d’autres lettres ou journaux intimes dans la maison. Elle en avait déjà trouvé des preuves. Et elle détesterait découvrir que cette femme n’était en réalité qu’une thésauriseuse avide de biens volés. Impossible de savoir ce que ce grenier pouvait renfermer.

      Peut-être que Shelly avait raison à propos d’Amelia.

      Un courant d’air froid a enveloppé Ivy, et elle a frissonné, bien que l’orage ait apporté un air subtropical chaud. Et la chaleur ne monte-t-elle pas ? Réalisant qu’elle se trouvait à l’endroit où elle avait vu l’étrange ombre ce matin, elle s’est décalée. Pure coïncidence.

      — J’appellerai Forrest tout de suite, a dit Ivy. Ton père a proposé de nous aider, alors je vais le prendre au mot. Allez, aide-moi avec cette vasque. Elle est lourde, mais ensemble, je pense qu’on peut la vider dans la baignoire.

      — Beurk, ça sent vraiment mauvais, a dit Poppy en plissant le nez. Je vais m’assurer que papa vienne tout de suite.

      — Essaie de ne pas respirer par le nez. Ivy a failli vomir, puis a retenu sa respiration. L’eau de pluie du grenier était marron à cause des décennies de poussière accumulée. À trois. Un, deux, trois.

      Ivy et Poppy ont soulevé la lourde vasque en porcelaine, autour de laquelle s’enroulaient de délicates roses et vignes peintes. Pour ce qu’elle en savait, c’était peut-être une pièce inestimable. Après l’avoir traînée jusqu’à la salle de bain, elles ont versé l’eau sale dans la baignoire et ont fait couler de l’eau brûlante dessus.

      — Voilà qui est mieux, a dit Ivy, repoussant ses cheveux de son visage avec son avant-bras. Je vais devoir désinfecter la baignoire. Sa robe était trempée sur le devant, il faudrait donc qu’elle se change à nouveau, elle aussi. Elle a repositionné la vasque en porcelaine sous l’ouverture béante du plafond pendant que Poppy épongait les éclaboussures sur le sol.

      Ivy a grincé des dents sous l’effort que le poids faisait peser sur son dos. — Je vais surveiller ça aujourd’hui, mais je dois me changer et retourner voir en cuisine. Jen a probablement de jolis parapluies en stock. Tu devrais y aller tôt.

      — Je dois réapprovisionner le buffet du petit-déjeuner, a dit Poppy, bien qu’elle regardât avec envie l’ouverture dans le plafond. Oh, j’ai failli oublier. Je suis venue te dire qu’une nouvelle cliente est arrivée, alors je lui ai dit qu’on aurait une chambre pour elle sous peu. Je vais vérifier les suites Coucher de Soleil pour m’assurer qu’elles sont sèches avant de lui donner une clé. Elle avait l’air épuisée, mais elle a dit qu’elle attendrait au Java Beach. Je suppose qu’elle connaît bien la ville.

      — C’est terriblement tôt pour l’enregistrement.

      — Peut-être qu’elle a pris un vol de nuit.

      — Avec ce temps, l’atterrissage à l’aéroport de San Diego a dû être agité, a dit Ivy. Même si les avions avaient eu l’autorisation d’atterrir, ce qui est peu probable.

      — Peut-être qu’elle a atterri à Los Angeles. Le temps est peut-être dégagé là-bas. Ou elle est venue en voiture.

      Ivy a senti un drôle de picotement à la nuque, ce que sa mère avait toujours soutenu être son alarme intuitive. — Pendant une nuit d’orage ? Quelque chose clochait. Peut-être que la femme avait quitté son mari ou fui une situation de violence pendant la nuit.

      Poppy a levé les paumes et haussé les épaules. — Une femme mystérieuse, j’imagine. Pas de réservation sur iBnB non plus. Mais elle a demandé si tu étais là.

      — Quel est son nom ?

      — Paisley Forsythe.

      Ce nom ne lui disait rien. — Probablement une recommandation. Pourrais-tu t’assurer que sa chambre soit particulièrement confortable ? Ils accueillaient beaucoup de clients envoyés par recommandation ces derniers temps, surtout après le grand mariage organisé par Carol Reston et Rowan Zachary pour leurs enfants respectifs.

      — Je m’en occupe, a dit Poppy en sortant précipitamment.

      Et pourtant, en repensant à ce que Poppy avait dit, Ivy s’est arrêtée.

      Elle n’a pas pu s’en empêcher.

      Allumant la lampe de poche de son téléphone, elle a relevé sa jupe trempée et est montée sur l’escabeau. Elle a dirigé le faisceau vers le trou béant et a jeté un œil à l’intérieur.

      La pluie battait sur le toit en tuiles, et le son était encore plus fort dans le grenier. En levant les yeux, elle ne voyait rien d’autre que de vieilles poutres en bois. Elle n’était pas tout à fait à la hauteur du plancher du grenier, mais elle pouvait en voir assez. Et en sentir assez. Une puanteur de moisi lui a agressé les narines, et elle a battu en retraite à la hâte.

      Elle a expiré un soupir de soulagement. Rien à voir là-haut. Réprimant sa curiosité, elle s’est dépêchée de nettoyer la baignoire, de prendre un bain et de se changer. Elle a enfilé une robe d’été en seersucker couleur pêche qui lui effleurait les mollets et mettait ses yeux en valeur — c’est du moins ce que Bennett lui avait dit un jour. Elle a ajouté des boucles d’oreilles pendantes en corail et une touche rapide de rouge à lèvres assorti avant de gonfler ses cheveux. L’humidité faisait ressortir de douces ondulations, que Shelly affirmait être à la mode. Heureusement, le style décontracté de plage était l’ambiance de Summer Beach.

      Alors qu’Ivy passait devant une chambre d’amis, Imani a ouvert la porte. La robe d’été orange vif de sa cliente était une explosion de couleur joyeuse. Imani portait un chapeau de paille à larges bords assorti sur de fines sisterlocks qui effleuraient ses épaules.

      — Bonjour, a dit Ivy. J’espère que vous avez réussi à dormir un peu malgré l’orage.

      Imani s’est mise à marcher aux côtés d’Ivy alors qu’elles descendaient l’escalier. — La douce pluie de la nuit dernière m’a bercée, mais ce coup de tonnerre ce matin, on aurait dit le diable qui secouait la maison. Elle a secoué la tête en s’approchant de la salle à manger. — C’est bien ma veine. La nature m’accorde un jour de congé, mais me réveille avant le lever du soleil.

      — Pour en profiter pleinement, a dit Mitch derrière elles.

      Ivy s’est retournée, surprise de le voir. Ses cheveux blonds en épis étaient humides, et il portait un ciré jaune rétro par-dessus une chemise hawaïenne aux couleurs vives.

      — Merci d’avoir bravé le déluge, a dit Ivy.

      — Un peu de pluie ne me dérange pas. Mitch a souri, désignant la grande boîte blanche qu’il portait. Il faut bien préparer les donuts quoi qu’il arrive.

      — Sérieusement ? Ivy a soulevé le couvercle de la boîte qu’il tenait. À l’intérieur, nichés parmi les pâtisseries habituelles, se trouvaient des donuts au chocolat avec un léger saupoudrage de sucre glace. Ils sentent divinement bon. Je suis sûre que nos clients vont adorer.

      — Si Jamir ne les voit pas avant, a dit Imani en riant. Heureusement, il dort encore, alors les gens auront au moins une chance d’en avoir.

      — Si vous en manquez, j’en ai d’autres à la boutique, a dit Mitch en pointant le pouce par-dessus son épaule. C’est une matinée calme, a-t-il dit. Avec toute cette pluie, je me suis dit que j’allais préparer de la nourriture réconfortante. La plupart de mes clients ne sortiront pas avant le soleil.

      — Nos clients aussi mettront du temps à s’aventurer dehors. Ivy a jeté un coup d’œil aux clients qui se rassemblaient, descendant les escaliers et entrant dans la salle à manger pour le petit-déjeuner. Poppy disposait des yaourts et de la crème qu’elle avait sortis de Gertie, le réfrigérateur vintage qui travaillait dur.

      Alors qu’Imani se dirigeait vers le café, Mitch a posé la boîte de pâtisseries sur la table de service et s’est tourné vers Ivy. — Hé, je pourrais te parler une minute ?

      — Bien sûr, mais j’ai besoin d’un café, moi aussi, a dit Ivy. Et je dois vérifier la cuisine. On a eu une mini-inondation tout à l’heure.

      Mitch a suivi Ivy jusqu’à la cuisine. Là, elle a vu que Bennett avait coincé une serviette contre la porte pour empêcher la pluie de s’infiltrer.

      — On dirait qu’il y a un problème ici. Mitch a entrouvert la porte pour inspecter le chambranle. Le coupe-froid est vieux. Je peux te le remplacer.

      Ivy a hoché la tête. — Je veux bien, merci. Jen et George m’ont ouvert un compte, alors tu peux prendre tout ce dont tu as besoin chez Nailed It.

      Son offre l’a touchée. Même sans Shelly dans les parages, Mitch était heureux de donner un coup de main. Cela semblait être le mode de vie à Summer Beach. Ivy s’habituait encore à accepter de l’aide, même si elle en donnait volontiers quand elle le pouvait. En tant que mère qui s’était occupée de deux filles actives et épouse d’un mari qui voyageait pour le travail, elle n’avait pas l’habitude de recevoir beaucoup d’aide, alors cela la surprenait encore quand les gens en proposaient.

      Elle s’est versé un café, bien que Mitch ait refusé son offre. S’asseyant sur un tabouret, elle a demandé : — Qu’est-ce qui te préoccupe ?

      Mitch a passé une main dans ses cheveux décolorés par le soleil. — Tu as eu des nouvelles de Shelly ?

      — Des textos brefs. Elle m’a envoyé un cœur ce matin. Et toi ?

      — À peu près pareil. Il s’est mordu la lèvre, pensif. Qu’est-ce que je devrais faire, d’après toi ?

      Sirotant son café, Ivy a réfléchi à sa question. Si elle connaissait la réponse, elle en parlerait à Shelly, mais ce n’était pas ce que Mitch voulait entendre. Ni ce qu’il demandait vraiment. Elle s’est penchée en avant, traçant le bord de sa tasse avec un doigt. — Tu tiens vraiment à elle ?

      Mitch a paru surpris. — Je n’ai jamais ressenti ça pour personne d’autre.

      Ivy a levé son café et l’a étudié par-dessus le bord de sa tasse. Il ne s’agissait pas de faire revenir Shelly parce qu’elle lui manquait. Ivy et sa sœur étaient des adultes, et elles avaient vécu séparément pendant des années, mais la vie était plus amusante avec Shelly. — Ce n’est pas ce que j’ai demandé. Est-ce que tu penses que c’est un sentiment du genre “pour toujours” ?

      Se frottant le menton mal rasé, Mitch a expiré. — Ouais, je crois bien que oui.

      — Tu crois ? C’est un domaine où il faut en être absolument sûr. Je sais que ça ne fait que quelques mois, mais beaucoup de gens qui tombent amoureux ressentent ça très tôt dans la relation. Elle avait ressenti ça pour Jeremy. Et peut-être, si je suis honnête avec moi-même… Elle a chassé cette pensée d’un battement de cils.

      — C’est un nouveau territoire pour moi, mais ouais, j’en suis sûr. Une rougeur s’est étendue sur le visage de Mitch. L’amour, ce n’était pas quelque chose que mes parents montraient beaucoup. Ils n’en parlaient certainement pas. Ils étaient trop occupés à se hurler dessus. Il a haussé les épaules. Moi et Shelly… on a parlé, mais je ne sais pas comment le lui dire.

      Ivy lui a touché la main. — Mais tu sais comment le montrer. Et tu l’as fait. Au fond d’elle, Shelly le sait. Ivy a repensé aux innombrables façons dont Mitch avait montré à Shelly qu’il tenait à elle. En l’aidant à défricher le jardin et à planter de nombreuses fleurs, arbustes et arbres… en lui préparant ses pâtisseries et plats préférés avec des ingrédients locaux et bio, exactement comme elle les aimait. Il est temps d’être direct avec elle. Dis-lui ce que tu ressens.

      — Je ne pige pas. Mitch a froncé les sourcils. C’est tout ce que j’ai à faire ? Lui dire que je l’aime, et elle reviendra ?

      Oh, il est si jeune. Ivy a esquissé un demi-sourire. Elle avait l’impression de parler à une de ses filles. Pourtant, il semblait si parfait pour Shelly. — Si c’est ce que tu as dans le cœur. Vous devez vous ouvrir l’un à l’autre. Tu peux tenir beaucoup à quelqu’un, mais c’est souvent ce qui n’est pas dit qui ronge la relation, donc vous devez parler. Et tu dois aimer la personne dans son intégralité, même si personne n’est parfait. Ça vaut pour vous deux.

      Pendant que Mitch réfléchissait à cela, Ivy a pensé à Jeremy. Elle l’avait aimé, mais il l’avait déçue de bien des manières qui s’étaient accumulées. De petites choses, pour la plupart. Comme tenir pour acquis toutes les choses banales qu’elle faisait pour lui parce qu’il s’y attendait. Ou insister sur le fait qu’il était trop occupé pour prendre ses appels quand il était en voyage. Ce n’est qu’après sa mort qu’elle avait découvert sa trahison. Ici même. À Summer Beach. En y pensant, Ivy a serré les lèvres en une ligne ferme.

      — Ouais, je suis loin d’être parfait, a dit Mitch d’un air sombre. J’aurais dû lui parler de mon passé. Après avoir atterri à Summer Beach, j’ai décidé de devenir une nouvelle personne. Le genre de personne que je savais que je pouvais être. Alors, j’ai enterré mon passé. Bennett était au courant… Il s’est arrêté et a dégluti difficilement, puis a rencontré son regard et l’a soutenu. Je parle de mon casier judiciaire. Je veux que tu le saches.

      — Je sais, a dit Ivy doucement. Bennett et Shelly me l’ont dit. En toute confiance, bien sûr. Le séjour de Mitch en prison avait refait surface lorsque le diadème avait disparu d’une cache de bijoux royaux. Ivy et Shelly avaient trouvé les pièces cousues à l’intérieur d’une grande poupée dans le coffre de la Chevrolet vintage. Finalement, Pixie était la coupable, mais pas avant que le chef Clarkson n’ait emmené Mitch pour un interrogatoire. Je suis sûre que cette expérience t’a beaucoup changé.

      — Ça m’a fait ouvrir les yeux et grandir. Essuyant le plat de sa main sur ses yeux, Mitch a ravalé son émotion. J’ai besoin d’aide, a-t-il lâché d’une voix étranglée. Je sais que Shelly est la femme de ma vie, mais je ne sais pas comment le dire. Et elle me manque tellement.

      Même si Mitch était mûr pour son âge, il n’était pas beaucoup plus âgé que ses filles. L’instinct maternel d’Ivy était de le prendre dans ses bras et de le réconforter. Mais c’était un adulte, pas un garçon, même si ses émotions étaient à vif. À la place, elle a posé une main sur son épaule. — Alors tu dois trouver un moyen de la joindre. Découvrez si vous êtes vraiment compatibles. On peut aimer quelqu’un, mais ne pas avoir les mêmes valeurs ou ne pas être capable de vivre avec cette personne. Elle a fait une pause, puis a ajouté : Pour de nombreuses raisons.

      
      — C’est compliqué.

      Tu n’as pas idée. Ivy a secoué la tête. — Parle-lui, c’est tout. Demande-lui ce qui compte pour elle. Elle a de nouveau hésité. — Et interroge-la sur Ezzra.

      — Qui est Ezzra ?

      — Un ancien petit ami de New York. Ivy avait soupçonné Shelly de ne pas avoir parlé de lui à Mitch. — C’est pour ça qu’elle est venue à Summer Beach avec moi. Ils venaient de rompre.

      Mitch s’est de nouveau passé les mains dans les cheveux, les laissant en bataille, même si c’était son style. — Je pensais que tout allait si bien entre nous, mais je suppose que je n’avais pas toutes les cartes en main.

      — Maintenant, si. Ivy a fait un signe de tête vers l’extérieur. — La pluie se calme. Le vent violent avait cessé et l’orage s’était transformé en un léger crépitement. Exactement comme Mme Reed l’avait prédit.

      Mitch est descendu de son tabouret. — Ça veut dire que mes clients vont bientôt ressortir dehors. Il faut que je rentre. Il a fait une pause près de la porte de la cuisine. — Bennett et moi, on discute, mais j’aime bien avoir un point de vue féminin.

      Elle lui a souri. — Tu n’as qu’à demander.

      Poppy a poussé la porte de la cuisine au moment où Mitch partait. — On se voit demain, Mitch ?

      — Ce sera sûrement encore Katie demain matin. IIl lui lança un regard lourd de sens. — Un truc important vient de tomber.

      Ivy a eu un grand sourire. Il fallait bien le reconnaître à Mitch. Non seulement c’était un travailleur acharné, mais c’était aussi le genre de type qui savait ce qu’il voulait et qui se débrouillait pour l’obtenir. Le Java Beach en était la meilleure preuve. Quoi qu’il prépare, elle espérait que Shelly serait réceptive. Au fond de son cœur, Ivy savait que Shelly tenait à lui.

      Ivy a terminé son café et a fait signe à Poppy. — Je vais t’aider dans le quartier des femmes de chambre.

      — Tu
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